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•Epidémie de peste 
Déjà 124 morts à Mada-
gascar !Le bilan de l'épidémie depeste qui frappe Mada-gascar depuis le moisd'août s'est encore ag-gravé, hier, pour attein-dre 124 morts, mais lesautorités du pays se sonttimidement félicitées,pour la première fois,d'un ralentissement descontaminations. •Technologies 
Le smartphone ou la tra-
versée, il faut choisir !

La ville d'Honolulu, dansl'Etat américain deHawaï, ne plaisante plusavec les piétons obnubi-lés par leur smartphone :à partir de ce mercredi,traverser la rue en lisantou en tapotant son télé-phone portable sera pas-sible d'une amendepouvant atteindre 35 dol-lars (environ 18 milleFCFA). Célébrités 
Nouvelles agressions
sexuelles à Hollywood ?Près d'une quarantainede femmes ont accusé,lundi, le réalisateur amé-ricain James Toback deharcèlement et d'agres-sions sexuelles, com-mises sur plusieursdécennies. Ces révéla-tions surgissent dans lesillage de l'affaire HarveyWeinstein qui secoueHollywood et pousse denombreuses actrices àdénoncer ouvertementdes pratiques jusqu'icipassées sous silence dansl'industrie américaine ducinéma.•Enchères 
"Le secret du bonheur"
à 750 millions de F.CFAUne note manuscrite duphysicien Albert Einsteinsur le secret du bonheura été adjugée, hier, à Jéru-salem, pour 1,56 millionde dollars (environ 750millions de F.CFA), alorsqu'elle était initialementestimée moins chère.
"Une vie tranquille et mo-
deste apporte plus de joie
que la recherche du succès
qui implique une agitation
permanente", avait grif-fonné Einstein en alle-mand, sur du papier àen-tête de l'ImperialHotel de Tokyo, où il sé-journait en 1922.•Consommation  
La production mon-
diale de vin au plus bas La production mondialede vin a chuté de 8,2% en2017, à 246,7 millionsd'hectolitres (Mhl), auplus bas depuis plus de50 ans, selon une estima-tion annoncée hier parl'Organisation internatio-nale du vin (OIV) basée àParis. 

Ici et ailleurs
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LE Centre hospitalier uni-versitaire de Libreville(Chul), l'Hôpital d'ins-truction des arméesOmar Bongo Ondimba(HIABO) et l'hôpitalégypto-gabonais accueil-lent, depuis le 09 octobredernier, la troisième édi-tion d'Octobre rose, lan-cée pour la première foisau Gabon en 2014 par laFondation Sylvia BongoOndimba pour la famille,en partenariat avec le mi-nistère de la Santé. L'initiative qui vise la pro-motion de la santé de lafemme, particulièrementla lutte contre les cancersféminins, est une passe-relle de sensibilisation audépistage du col de l'uté-rus et du sein. A Libre-ville, cette campagnemédicale semble passersous silence. A notre pas-sage, hier à 9 h, sur lessites retenus pour les dé-pistages, les patriciens at-tendaient désespérémentles concernées. Au Chul,300 femmes ont eu re-cours au frottis et auxexamens de mammogra-phie depuis le début de lacampagne. Un chiffre qui,comparé à celui des an-nées précédentes, est enbaisse.«Depuis le lancement, il y
a deux semaines, de l'édi-
tion 2017 d'Octobre rose,
nous avons reçu à peu près
trois cents femmes dans
nos services. C'est un chif-
fre qui a baissé comparé à
ceux des éditions précé-

dentes. Nous recevons
vingt à trente femmes par
jour. Les jeunes filles ne
sont pas intéressés par les

dépistages. Par contre, les
femmes âgées entre 40 et
50 sont assez représen-
tées. Nous n'avons plus

qu'une semaine et espé-
rons qu'elles arriveront en
masse», a fait savoir Clau-dine Lambou, secrétaire

médicale au service dematernité du Chul. Visiblement, la mobilisa-tion n'est pas au rendez-vous depuis le démarrageeffectif de cette campagnede dépistage. Le person-nel de santé et les Libre-villois évoquent unemauvaise communicationautour de l'événement. «Généralement, il y a des
spots publicitaires, af-
fiches, prospectus et même
des volontaires déployés
dans la capitale pour an-
noncer les dépistages gra-
tuits des cancers féminins
organisés durant le mois
d'octobre. Il n'en est rien
cette année. Nous avons
donc conclu qu'il n'y avait
aucune mobilisation ce
mois contre les cancers du
sein et de l'utérus», a sou-ligné une femme rencon-trée dans les couloirs duChul.Au Gabon comme ailleurs,le mois d'octobre estconsacré à la promotionde la santé de la femme.Mieux, à la lutte contre lescancers qui la touchent.Les femmes en âge deprocréer devraient doncs'approprier ce concept,qui n'est pas seulementl'apanage des autorités.Pourtant, les cancers fé-minins, plus que toutautre, tuent silencieuse-ment dans notre pays. Ce-pendant, ils peuvent êtreprévenus grâce à un dé-pistage régulier etquelques règles d'hygiènede vie. C'est, entre autres,dans le but d'inculquerces bonnes pratiques auxfemmes qu'a été initié"Octobre rose". 

Pas de grande affluence
Octobre rose, édition 2017

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Le CHUL, l'hôpital égypto-gabonais et l'HIAOBO
n'ont pas enregistré grand monde.
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Cette année, certains évoquent une mauvaise communication 
autour de l'événement.
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LA campagne de sensibili-sation pour la détectiongratuite des cancers fémi-nins du col de l'utérus et dusein  dénommée ''OctobreRose'', lancée en début dece mois dans notre pays, aamorcé son dernier virage.Hier, nous avions sillonnéquelques-uns des centresde dépistage de Libreville.Notamment le Centre hos-pitalier universitaire de Li-breville(CHUL) et l'Hôpitalégypto-gabonais.Le constat était partout lemême : le manque d'af-fluence des femmes. Ce quiexplique certainement enpartie le nombre, à labaisse, des cas enregistrésdepuis le début des dépis-tages. Au Chul par exem-ple, un seul cas grave nousa été signalé jusque-là.Selon la secrétaire médi-

cale de la Maternité C,Claudine Lambou, « il s'agit
de celui d'une jeune fille de
18 ans, dont les prélève-
ments ont été référés à l'Ins-
titut de cancérologie
d'Angondjé (ICA) et pour le-
quel les résultats ont
confirmé l'existence d'une

tumeur au sein. »Pour le reste, a-t-elleajouté, nous avons déjà en-registré « 10 biopsie (ano-
malie au niveau du l'utérus)
et 10 Rads (anomalie au ni-
veau du sein) qui ont tout
aussi été référés à l'ICA, qui
dispose du matériel adé-

quat pour un diagnostic »,nous a-t-elle confié.A l'hôpital égypto-gabonaispar contre, « aucun cas
d'anomalie n'a encore été
enregistré », ont relevé lessage-femmes responsablesd' ''Octobre Rose''. L'occa-sion saisie par Léa Nguema

et Laurence Obele, pourrappeler aux femmes enâge de procréer que le can-cer du sein, tout commecelui de l'utérus, sont sus-ceptibles d'atteindretoutes les femmes. «Si une
femme observe une petite
boule dure qui persiste, ou
la sortie du sang du mame-
lon, il faut consulter. A ce ni-
veau, la prévention c'est
l'auto palpation des seins »,conseillent-elles. Avant derappeler aussi que le ser-vice de cancérologie del'hôpital égypto-gabonaiscontinuera à effectuer lesdépistages même après lacampagne.''Octobre rose" a pour ob-jectif de réaffirmer les en-jeux et les bénéfices dudépistage précoce et de ré-pondre à toutes les ques-tions que les femmes seposent sur cette démarche.Elle vise aussi à accompa-gner les professionnels desanté dans l'information etl'orientation de leurs pa-tientes.

Quelques anomalies et un cas déclaré
SNN
Libreville/Gabon

Léa Nguema et Laurence Obele, les deux responsables de la campagne 
"Octobre-Rose" à l'hôpital égypto-gabonais.
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